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e n s ' é c r i a n t : A h ! les vilains Chinois l I l s a b a n d o n n e r o n t 
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#nc semblaient pouvoir noas offrir que des magots pour 
nous faire rire ou des boíles de lUc pour soulager nos m î -
graines. Q u e chacun s 'approcbc dc ces femmes si j o l i e s , 

I si gracieuses , si é légantes , et qu^cn d é c o u v r a n t , sur les 
il* ûssus dont elles se parent» mille dessins empruntés a u -

t delà de la grande murail le , on se redise avec admiration : 
K Oh ! its jolis Chinois î T e l l e est la révolution que vient d^O-

pérer dans nos salons la mode des foulards chinois^ man-^ 
danns, organdie de CA//^ ,̂ é loffes délicieuses que M. D c l i l l e 
oppose aujourd'hui aux caprices dc ccs jeunes élégantes 
qui veulent du n o u v e a u , dc r e x t r a o r d i n a l r e , de r i n i m i ^ 
table: certes , rien ne pouvait mieux remplir leurs inten^ 
l ions , et lorsqu'elles fixeront leur choix sur un tissu qui 
représentera des dessins dignes des pagodes de P e k i n g , 
elles pourront ^tre certaines d'avoir acquis les privilèges 
d^uue singularité et d u n e bizarrerie qu il n^ap parti end ra 
pas à la multihidc de pouvoir jamais imilcr. N o u s devons 
cependant , pour satisfaire la curiosité de nos lectrices 
e l r a n g è r e s , qui pourraient , à leur tour, trouver quelque 
chose de trop chinois daus notre a r t i c l e , donner une idée 
plus précise sur ces«nouveaux mandarins^ qui ont acquis 
à Longchamps leur dernier degré dc cé lébr i té ; ce t i ssu , 

' I formé d'une soie des Indes extrêmement moel leuse, p r é -
, ¡ scnlc de très larges raies , Tune en couleur, l 'aulrc b lan-

; che ; sur cette dernière est peinte, dans les nuances les plus 
[ vives , une foule d'objets plus bizarres les uns que les a u -
|| tres , rappelant , en gran<le part ie , les tlessins que nous 

j voyons sur les belles porcelaines du J a p o n ; ce sont des 
] paysages , des plantes , des habitations, des (chinois e u x -

m ê m e s ; sur d'antres raîcs sont représentés des serpens , 
des crocodi les , des petits monslres et maintes autres g r a -

' cieusclés du tnOtuc genre qui font aujourd'hui le charme 
et Tenvie de nos brillantes élégantes. 

M a i s comtne le détail de ces modes extraordinaires ne 
satisferait peut-être pas complètement toutes celles qui 
demandenl aulant des nouveautés qui plaisent que des nou-
veautés qui étonnent, nous c i terons, parmi cent articles 
charmans dont les magasins Sainte-Anne viennent de s'en-
richir : 

L e s mousselines unies coupées de grandes rayures 
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arabesques sur fond blanc; ce nouveau genre plaît telle-
ment que les pièces en sont enlevées presque aussitôt 
qu elles paraissent. 

^ Les ëcorces brochées à grands dessins; article qui 
réussira beaucoup cet élé , en ce qu^il est d'un efiet tr^s 
distingué et ne peut être que bien porté. 

— Les brésiliennts brodées à (leurs détachées; étoffe 
parfaite pour grandes toilettes. 

— Différens genres de foulanU français dont les dessins 
ne rappellent en rien ceux des foulards connus depuis plu-
sieurs années. 

— Pour petites robes distinguées du mtìiiiì ^ h toîU de. 
laine couleur unie offre le double avantage d'être aussi 
légère que la percale et de ne se pas chiffoimer. 

— Les moussciine.i orîentaies, dispositions nouvelles. 
— L e s batistes de iainc» 

— I>es paimyriennes» 
— Les cirsacas à petites rayures. 
—Parmi une quantité immense de jaconas et mousselines 

imprimées, il se Irouve aux magasins Ste. 'Anne vingt 
dessins qui n^appartiennent qu^à cette maison; les planches 
ayant été gravées exclusivement pour elle« 

— Enfin, pourrépondre aux questions multipliées qu'on 
nous adresse sur les étoffes à la morìe, nous annoncerons 
encore des écorrcs d'arbres ii grandes rayures de plusieurs 
couleurs, sur lesquelles seront peints divers dessins chinois, 
voire m(̂ mc des personnages, cl bordées de vignettes dont 
on admire la gravure. 

— Nous voulions, pour cette fois, terminer ici la nn-
menclalure de tant d'objets nouveaux; mais , comme les 
jardins d'Annide, les magasins de M^ DcHlle onl aussi 
leurs enchantemens; enchantemens qui séduisent loulesles 
femmes élégantes, qui tourmenient peut-élre quelques maris 
intraitables; mais qui, malgré nous, ramènent noire^plume 
sur Téloge des plus jolies écbarpes chinoises qu'aient jamais 
portées les beautés les plus élégantes de la Chine. Les effets 
d'argent semé dans les couleurs les pUts vives, le bon goût 
des bouquels et la (laîclieur des tissus, assurent le succès 
de cette nouvelle et grâcicuse fantaisie. 

— Le mercredi il eût été difficile de rcman|uer quelque 

i 

Ayuntamiento de Madrid



chose de curieux à LoDgchanips. V e r s deux heures plusieurs 
voitures élégantes, des toilettes recherchées commençaient 
à peine à s'avancer vers les Champs-Elysées, que les 
nuages- se rembrunissant tout à coup et grossissant sur la 
tâte des promeneurs, les engagèrent à une prudenterelraite, 
e^ trompèrent toutes les espérances de la semaine, et les 
préparatifs de parure qui avaient charmé depuis plusieurs 
jours les loisirs de nos belles élégantes. Jeudi le tems fut 
plus favorable, la foule plus nombreuse, nos remarques 
plus abondantes, et nous préparons avec satisfaction des 
détails qui pourront plaire à nos abonnées, et donner quel-
que intérêt nouveau aux articles que nous ferons paraître. 

MORT DU COMEDIEN A K G L A I S C O N W A Y . 

L e consul anglais, à N e w - Y o r c k , a recueilli des ren-
seignemens curieux sur la fin malheureuse du comédien 
Comvay. Ce dernier jouissait à Londres de la bienveil-
lance publique , et fut regretté généralement lorsqu'on 
apprit son dépari pour l'Amérique- il paratt que, revenu 
tout-à-coup des sentimens religieux, et renonçant à 
Satan, h ses pompes el à ses cewres, il résolut de plus d e 

renoncer à la vie. 
Pendant la traversée, il se tint toujours à l'écart, c l , 

continuellement absorbé dans la plus profonde méditation, 
il ne quittait pas des yeux les livres saints, sur lesquels il 
ajoutait des notes marginales. Quelquefois aussi il écrivait 
à sa mère, et versait des larmes. L a nourriture la plus 
simple lui suffisait, et il refusait obstinément de se mettre 
à table avec les autres passagers. 

L e capitaine ayant annoncé que, sons peu d'heures, 
on serait en vue de Charlesto^vn, Conway le pria de l 'a-
vertir du moment où l'on y serait. Le capitaine y consen-
tit, et, sur l'avis qu'il lui donna, Conway répondit seule-
ment ; •< C'est bien. » Tous les passagers montèrent sur 
le ponti le malheureux Conway les y avait devancés, et 
s'était précipité dans les flots. 11 disparut sans que les plus 
prompts secours aient pu le ravir à l'affreuse mort à la-
quelle il venait de se vouer. 

11 avait gardé sur lui sa montre d'or, diiTérens bijoux» 
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et un peu ie monnaie . O n t rouva une col lect ion de lettres 
qu*il adressait à sa m è r e , ainsi qu'un mandat de l o o l ivres 
sterling ( a . S o o fr. ). R i e n n'est plus touchant que celte 
c o r r e s p o n d a n c e ; i l y régne un ton de mysticité tout à 
fait s ingulier : C o n w a y e x p l i q u e , a v e c une sorte de c o n -
v i c t i o n , les moti fs qui le por leni à quitter ce m o n d e . U a 
u n e f e r m e foi dans la bonté de D i e u ; i l ne doute pas du 
pardon. E n attentant à sa v i e , il n*a e u en vue que de se 
r a p p r o c h e r du sé jour des a n g e s , p a r m i l e s q u e l s , a v e c la 
g r â c e de notre divin S a u v e u r , il espère habiter un j o u r . 
Il donne des larmes à sa m è r e et a q u e l q u e s - u n s d e s e s 
a m i s , e l c . , elc. 

M E L A N G E S. 

—- C e s jours passés la foule se pressait dans les s o m b r e s 
galer ies du Pa la is de Just ice ; une réunion considérable 
de dames, é l é g a m m e n t parées , i m p l o r a i e n t i a c o m p l a i s a n -
ce des g e n d a r m e s et la courtois ie des huissiers. M " * M a r s 
devait venir déposer dans le p r o c è s fait au v o l e u r de ses 
d i a m a n s , c i chacun désirait voir c o m m e n t le détail grave 
et sérieux d 'une déclarai ion judiciaire passerait par la b o u -
chc de C é l i m è n e el de Uctty« L a curiosité des pr iv i légiés , 
qui avaient pu pénétrer dans la s a l l e , n 'a point été t rompée . 
C e n'était point l e langage ordinaire d'un l é m o i o , c*étalt 
la conversat ion gracieuse d'une f e m m e a i m a b l e , les m a -
nières v ives et a g r é a b l e s d'une personne de bon ton. O n 
dit que les magistrats e u x - m ê m e s n'ont pu c o n s e r v e r la 
grav i té de la r o b e et l 'austérité de la t o q u e ; que quelques 
y e u x par lementaires se tournaient a v e c complaisance vers le 
séduisani l é m o i o , et que plus d'un jeune a v o c a t a m u r m u r é 
contre le débit pedantesque du b a r r e a u opposé à tant de 
simplicité et de naturel . D e u x jours a u p a r a v a n t , M^'* L e ^ 
gal lo is était venue aussi r e m p l i r le rùic d e l é m o i o aux 
a s s i s e s , M a r s l 'avait a c c o m p a g n é e c o m m e pours^ac-
c l i m a i e r sur cette terre nouvel le. H e u r e u x pr iv i lège d'une 
grande répuia l ion et d'un mérite é c l a t a n t ! Al'^« M a r s a 
donné une importance publique à un p r o c è s qui sans e l le 
eût passé inaperçu. L e spirituel auteur du Jeune Mari et 
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(lo ChacAtn de son câté, dlaít aussi au nombre des témoins. 
débals ont eu lieu pendant la sf^maine de P â q u e s ; 

osl-cc une galanterie de la c o u r , pour que les vacances de 
la Comedie Frani^aise nous parussent moins longues? 

— M . Je clievalier L a b i é e a livré dernièrement au pu-
blic deux ouvrages dNm genre bien different. L 'un est un 
M é m o i r e concernant ^empoisonnement et le testament de 
la comtesse de L u s i g n a n , morte au château de Ménars . 
Nous laisserous aux gazettes judiciaires le soin d'en entrete-
nir le public. L 'autre est un recueil de B/tmances historiques 
et Poésies légères* ^ dont l 'auteur publie la cinquième édition, 
augtnenléede pièces inédites. Nous y avons trouvé plusieurs 
morceaux pleins do grâce et de l'intérêt le plus touchant. 

i 

M O D E S D U l O M M E S . 

Nous ne pouvons offrir dans ce numéro que quelques 
csqtiisses légères du speclacle qui vient de frapper nos 
yeux. solennité de L o n g c h a u i p s , ce triomphe si l o n g -
tems attendu du luxe et de la m o d e , sera le sujet de nos 
longues méditations, et nous inettrous un soin religieux 
ix en révéler toutes les merveil les. 

— L e s fracs à Tanglaise en patent pinne marine piqué 
et mélangé en difTérenles n u a n c e s * * , ont eu un succès 
complet. A v e c an habit de cette étoffe , un chapeau à 
la Bisson y un pantalou en coulil de fil, fond ventre de 
b i c h e , dos de c e r f , ch iné , o l ivâtre , m a r r o n , pain brûlé « 
m a r e n g o , etc . , il ne manque plus à un fashionable , pour 
¿tre parfait, qu'un cheval anglais gris desonris^ L a m o d e , 
indulgente pour les couleurs des v é t e m e n s , est exclusive 
pour cel le de la robe du c h e v a l ; q u a n t a la nécessité 
d'avoir un coursier né dans les plaines d ' A l b i o n , elle 
est telle qu^un é l é g a n t , qui tient à sa réputation , ne 
ferait pas plus de cas du cheval qui emportait dans ie 

* Ces deus ouvrages se trouvent à P a n s , rlic2 l ' Ê d i U o r , rne Mont-

ïnartre, n« i 3 ; et chea D o u d e y - D u p r e ' , rue K i c h e l i c u , n» h i i . 

* * Nous avons annoncé que ccs étoffes se trouvaient cliex M^ Ivcr 

el C " , place de la Bourse. 

„ Ayuntamiento de Madrid



2 S I 

d é s e r t M a t h i l d e et M a l e c k A d e l , q u e d ' u û â n e de M o n t -

m a r i r e . 

C ' e s t q u a n d l e c a v a l i e r a d é p a s s é l a p o r t e M a i l l o t , q u e 

se d é p l o i e tout l ' a r t d u suifoir vhre. L e c h e v a l , a p r è s a v o i r 

l o n g é , a v e c l a r a p i d i t é d e l ' é c l a i r , t o u t e l a f i le d e s é q u i -

p a g e s d e l ' a l l é e d u b o i s d e B o u l o g n e , e s t a r r ê t é s u b i t e -

m e n t à l a m a n i è r e d e s A r a b e s , et l e M a m e l u c k d u b o u -

l e v a r t d e G a n d s a u l e à t e r r e , p o u r a l l e r s a l u e r l a j o l i e 

p r o m e n e u s e q u il h o n o r e d e c e t t e a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e . 

C ' e s t a l o r s l e m o m e n t f a v o r a b l e p o u r l ' o b s e r v a t e u r d e s 

m o d e s i l e p r e m i e r s o i n d e l ' a i m a b l e est d e d é b o u l o n n e r 

l e f r a c a n g l a i s , d o n t l e c o l l e t e s t c o u p é de m a n i è r e k 

m o n t r e r à d é c o u v e r t u n g i l e t d e sat in à r a y u r e s c o u l e u r 

s u r c o u l c u r , c h a m o i s , p a i l l e , b e u r r e f r a i s ^ p e a u , o u e n 

p o i l s d e c h è v r e d e n t e l é s b l a n c s u r b l a n c . L a c r a v a t e n o i r e , 

o u n o i r e et r o u g e , s e n o u e p a r u n e r o s e t t e f a i t e u n p e u 

h a u t , et l e s b o u t s s o n t a t t a c h é s s u r l a p o i t r i n e . 

— L e s c o l l e t s d e s r e d i n g o t e s s o n t t o u j o u r s t r è s - h a u t s , 

m a i s i l s s o n t t r è s ' i a r g e s et t r è s - p l a t s . L e s r e d i n g o t e s d e 

p r i n t e m s s o n t c r o i s é e s et h l o n g s r e v e r s , d e s o r t e q u e l e s 

b o u t o n s d ' e n h a u t s o n t for t é c a r t é s ; l e s p a t t e s d e s p o c h e s 

s u r l e s h a n c h e s s o n t t r è s - l a r g e s . L e s r e d i n g o t e s e n d r a p 

n o i r s o n t b i e n p o r t é e s . 

— L e c h a p e a u à ia Btsson , d o n t n o u s a v o n s p a r l é , 

est de l ' i n v e n t i o n de M ^ C l u z e t , c h a p e l i e r , r u e D a u p h i n e , 

N " L a f o r m e e n e s t p l u s r e l e v é e d u c ô t é g a u c h e q u e 

d u c ô t é d r o i t , d e s o r t e q u ' i l s o n t l ' a i r p e n c h é , q u o i q u e 

p l a c é s d r o i t s s u r l a lê te ; c e u ^ d e c o u l e u r g r i s e s o n t s u r t o u t 

f o r t j o l i s . 

' - a 

i ' I 

' f̂ -frj 
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A N N O N C E S . 

- » O n comliien un corset confectionné dans toutes les règles Je 
l'art est précieux pour Pbabillemeiit des clames, nous oserons même 
dire est réellement Tame de U toilette. En e(Tct, malgré la robe 
la plus éle'gdote, U taille la plus parfaite, la plus scJuisante, paraîtra 
bientôt avoir perdu toute sa perfection et tout son charme , si le corset 
qui t*enveloppe est d*unc coupe défectueuse ; 4̂ u*on juge d^apr^s cela 
du désavantage d'un pareil corset pour une UÎlte peu^favorisce p?)r 
la nature. ' 

M'û® V« Olivier Rol lanJ, rue d 'AnjoU'Saînl-Honore, n^ 34r jouit 
à juste (¡(re Je la couRance des dames lc3 plus élégantes Je la capitale. 
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N o u l e r a y a n i ¿ o n e être agr^altes à n o i a b o a n e e s A n g l a i s e s , en l e u r 
a u n o o ç a n t que cette dame se propo>e de Taire incessamment son 
vu^a^e a n n u e l d ' A n g l e t e r r e , et qii*elle sera à Londres du l o au a 
de ce mois; 76 Margareet Street, Ca*.'en<iih*s square. Nous leur rappel -
lerons aussi que Mf^« V« O l i v i e r fait avec un éga l talent tout ce 
qui peut contribuer k la perPeclîon de la toilette des d a m e s , vt q u e 
grâce 2k l 'é lude part ical î i re qu'el le en a faite» el le est parvenue h b a -
bi l ler les etifans de manière ^ prévenir les dllTormites que pourrai l 
éprouver leur taille eo grandissant . 

— Nous n 'avons p a terminer eneo re l 'eMralt p r u d a n i te 3 i « N u m é r o 
de la K s v i j s BMTANÏCIQUS, et dêj.\ le N u m é r o vient de paraître 
Il contient les articles sa ivans ; Cum/rurce. Les ihrts» eeux qui t<s 

fotu et eeuT qui Íes vendent. — Apocalypse de ta Sctur Nat ivité. 
— Beaux esprits contemporains. M. ÎVitberforce et lord Et don. — 
De ta Timidité des Savans.^ Ktal actuel de l'administration turque, 
— yoyageà Buen'ts-Atres ^ Sau^enirs de l'Italie. — f^isite de lady 
J^organ nux Hochers de 3/* de Sévigne.—Le Tombeau de .diarie, 
—Nou¥elles des Sciences, de ta Littérature, e tc . N o u s r e c o m m a n -
dons part icul ièrement ces trois derniers articles à nos lectrices. 

O n s o u K r i t r u e d e G r e o e i l e - S a Ì A l - H o n o r é , n« 3 9 ; e l c b e t D a o d e j * 
Dupré P¿r« et F î l s , rue I\Íche1Íeu , n^ {7 bis, et rue S a i n t - L o u i s , 
n^ au Marais. P r i x : pour l ' a n n é e . So t r . , et 27 fr. pour six mois , 

M ' E m i l e L o u b e n » , ge'ograpbe de M g r . le duc de Chartres 
commencera , le 8 a v r i l , au G é o r a m a , boulevart des C a p u c i n e s , N ^ 7 
u n cours de Géo;^raphÌe générale , qui aura l ieu les m a r d i s , jeudis e i 
samedis. 

O n s 'abonne au G é o r a m a . 

— Nous invitons Íes dames À visiter les beaux magasins de m o d e s 
que vient d 'ouvr i r M " ' « B e a u v a i s , rue S i e . - A n n c , N " au p r e m i e r ' 

t 

O n s^bonne a u s s i : CKcz D O N O E Y - D u p a é PÈ^B ET K i L S , I m p * -
Lib. du Petit ÎMurrier des Datnes, rue R i c h e l i e u » N " 4? • 
rue S a i n t - L o u i s , 4^ « ^^ M a r a i s , à P a r i s . 

C b e a t o u s leí l ibraires et impr imeurs des d é p a r t e m e n s , et c h e t les di-
recteurs des postes. 

A A m s t e r d a m , CKei^GAuatRL D u f o u r et C ' « , l ibraires, sur )e U o k i n . 

A L o n d r e s , C\\v% M M . S- and J . F U L L B R , Temple 0/ Fancy, 34» 
Riithbune^pluce. 

Pour les provinces du Tthin e l l ' A l l e m a g n e , ches M. A t c x A N O R B , au 
S a l o n L i t t é r a i r e , <1 Strasbourg. 

i4 ce tVumén/ est tointe la Planche 5 {S. 

Imprimerie de D o ! < D E V ' D c r R B , rue S t . ' L o u i s , n^ Maraia. 

Ayuntamiento de Madrid




